
trois décorations ou médailles, en récompense 
de sa belle conduite durant la guerre contre la 
France en 1870-71. • 

Une de ces médailles, disent les papiers en 
question, a été faite avec le bronze des casons 
enlevés aux Français pendant la campagne. 

kraus et Hoosberg ont été mis à la disposi­
tion du parquet sous la prévention de vaga­
bondage, et ne peuvent tarder à être condam­
nés en police correctionnelle. 

Il nous semble, dit la France du Nord, qu'à 
cette réparation d'un délit flagrant ne doit point 
s'arrêter, en ce cas actuel, l'action des autori­
tés françaises. 

La justice ayant rempli son mandat, il est du 
devoir de l'administration préfectorale de faire 
sortir de France, par une expulsion en règle, à 
l'expiration de leur peine, des individus qui 
ne peuvent venir faire en nos contrées rien de 
bieu ni de bon. 

Sans être alarmiste, on peut dire qu'il n'y a 
rien à gagner à conserver sur le territoire na­
tional des gens de cette sorte, trop nombreux 
chez nous avant 1870, ainsi que les événements 
l'ont, hélas! prouvé. 

— UURUUBS. — Très-petit marché au blé: 
906 hectolitres. A l'ouverture, les détenteurs 
avaient de hautes prétentions. Ils demandaient 
de 25 à 26 fr. lTiect. Les acheteurs reculaient, 
mais en présence du mauvais temps ils ont ac­
cepté 25 fr. On a traité a la fin du marché très-
rondement de 23 à 25 fr. en légère hausse com­
merciale. 

— AKNAPPBS. — Une véritable scène de sau­
vagerie s'est passée dimanche daus cette com­
mune. Après une discussion sur un sujet l'utile, 
on en est venu aux mains. Deux jeunes gens 
de Fretin ont été littéralement abîmés. L'un a 
eu le bras fracturé. La bataille a continué. 

Son frère a tenu tète, pendant une demi-
heure, à sept habitants d'Annappes, qui n'ont 
pas eu honte de se liguer ainsi contre un seul 
homme, nu'ils ont démoli. Il porte de nom­
breux coups, et il a été retiré des mains de 
ces forcenés, complètement dépouillé de ses 
véUmenta. 

Lé gâr&e-champêtre a, dit-on, fait son de­
voir, mais il a eu toutes le» peines du monde 
de rétablir l'ordre et d'arrêter deux des batail­
leurs déjà condamnés pour des coups et bles­
sures. Cette affaire n'en restera par la. 
FatvENT.- C'est avec une véritable stupéfacrion 

qu'on a appris que Colin, l'assassin de Frévent 
condamné à mort à la dernière session des as­
sises, vient de voir commuer sa peine en celle 
de travaux forcés à perpétuité. 

On se rappelle qu'il avait tué sa belle-sœur et 
un ouvrier de la maison de son beau-père 
qu'il frappa sans pitié à la place de sa femme, 
dont il était séparé, et qu'il voulait assassiner, 
étant venu de tout exprés de Paris avec un 
sabre pour accomplir ce carnage. 

VALENCIENNES. — Par décret du président 
de la République, eD date du 22 juillet, les élec­
teurs du canton nord de Valenciennes (Nord,/ 
ont été convoqués pour le dimanche 10 août 
prochain, à l'effet de nommer un conseiller 
d'arrondissement eu remplacement de M. Le-
jeal, décédé. 

J â J t a t - C i v l l d . » R o u b a l x . 
DÉCLARATIONS JE NAISSANCES DU 22 ju i l l e t .— 
Eugiaie Bonnet, rue de Lille, cour Deket, 5.— 
Emile Charlet, au Pile, maison Dhont. —Marie 
Delanghe, rue des Longues-Haies, cour Vro-
man, 2. — Georges Gaspar, rue des Charpen­
tiers, cour Paulus. — Arthur Nys, au Pile, 
vraiide cité, 86. — Gabriel Claus, rue des Vé­
locipèdes. — Marie Vandenbroucke, rue de l'A­
louette, cour Lamhlin, 16. — Blanche Carré, 
rue de l'Hommelet, cour Caby. —Auguste Me­
sure, rue Sis -Elisabeth, cour Oesreumaux, 10. 
— Charles Souris, rue de la Gare. 88. —Rosalie 
Vanmarcke, rue Watt, 80. — Emily Newuham, 
rue Inkermann, 69. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS d u 22 ju i l l e t . — 
Adèle Lorthiois, 40 ans. ménagère, rue de la 
Clef, 5, fort Bayart. — Marie Beernaert, 30 ans, 
ménagère, sentier du Ballon. — Fannie Vee-
vàert, 3 mois, rue de Mouveaux, cour Frère, 8. 

MARIAGES du 22 juillet. — Léon Gantier, 22 
ans, sans profession, et Marguerite Defrenne, 
sans profession. — Louis Bury, 26 ans, mar­
chand de liqueurs, et Mathildè Vandenseule-
broucke, 40 ans, tailleuse. — François Van-
neste, 40 ans, tisserand, et Léonie Dutrieux, 
29 ans, ménagère. 

MARCHE AUX BLES du 23 juillet 1879 
/communiqué parl 'Hôtel-de-Vil le) . - Hausse 
m o y e n n e : 0 fr. 00 cent imes . 

t e l g i q u e 

E 3 - t o . - t - c i i . - v - l d o T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES BU 21 JUILLET. 

Céline Dumortier, Epinette.—Désiré Vanmeeu, 
Chopet. — Céline Fontaine, rue de Roubaix. — 
Julienne Dhont, rue desCarliers. — Pierre Van-
hamme. Sentier de Roncq. 

DÉCLARATIONS DB DÉCBS DU 21 JUILLET. — 
Céline Dutriez, 2 ans 11 mois, rue de la Croix-
Rouge. 

MARIAGES du21 juillet. — Emile Deleplanque, 
24 ans, trieur, et Hortense Pollet, 22 ans, soi­
gneuse. — Séraphin Desmet, 24 ans, domesti­
que, et Clémence Suytsers, 27 ans servante. 

E t a t - C i v i l d o ^ V a t t r e l o s 
— DÉCLARATIONS DB NAISSANCES d u 14 j u i l l e t . 
Augsute Platteau, Place. — Marie-Clara Van-
houtte rue hautes Voies. 

Du 15. — Marie Flipot, Sartel. 
Du 17. — Marie-Rosalie Buyck, Petit Paris. — 

Hector Desrumeaux,BaiUerie. —Jeanne-Sophie 
Lefebvre, rue du Moulin. 

Du 18. — Marie-Elise-Joseph Scherpereel, 
route de Leers. 

Du 19. — Jules Delais-sez, Breuil. — Pierre 
Ilennebaut, Vieille-Place. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 1* j u i l l e t . — 
Oscar Samain, 1 ans, Cretinier. 

Du 16. — Marie Delannoy, 2 ans, Saint-Lié-
vin. 

Du 19. — Joseph-Martin Foulon, 72 ans3mois, 
sans profession, rue Audenarde. 

MARIAGE du 14 juillet. — Néotère-Aimé De-
rlerck, 33 ans, menuisier, et Lucie Vandemoor-
tele, 30 ans, journalière. 

PUBLICATIONS DB MARIAGES. — Théophile-
Joseph Démettre, 25 ans, tisserand, et Mathil-
de-Joseph Deruyter, 28 ans, tisserande. — Jean-
Baptiste Kimpe, 29 ans, tisserand et Rosalie 
Ritseling, 18 ans, tisserande. —Pierre Dedeur-
•waerder, 40ans, tisserand, et Amélie Vervaeke, 
39 ans, ménagère. 

C a i s s e d ' E p a r g n e d e R o u b a i x 
Bulletin de la séance du 20 Juillet 1879. 

Sommes versées par 295 déposants, dont 
22 nouveaux , 19,853 f. 00 

28 demandes en rembourse­
ment 10,502 f. 48 

Les opérations d u mois de juil let sont sui­
vies par MM. Louis Wat ine-Watt inne et 
Alfred Bourbier, directeurs. 

BOURSE LTNIÈRE. — La demande pour 
les l ins de pays est active et les prix en 
hausse . 

Moins d'affaires en provenances de Rus­
s i e ; on demande des prix plus élevés par 
suite de la hausse du change. 

Pas de changement à signaler pour les 
fils excepte pour les numéros fins qui sont 
très-recherchés et en grande hausse. Beau­
coup d'acheteurs de toile visitent nos mar­
chés , mais Us n'opèrent pas largement. 

MARCHÉ A U X BLÉS du 23 juillet 1879 
[bulletin commercial ) .— Marché m i e u x ap­
provis ionné que celui de la semaine der­
nière : 900 hectolitres environ. 

Par su i te d e s hautes prétentions de la 
culture, les acheteurs se sont montrés peu 
empressés , néanmoins on peut constater 
une hausse de 50 c. par hectolitre sur les 
prix de la semaine dernière. Le temps reste 
toujours p luvieux et froid, et celte tempe-
rature anormale fait naître, à bon droit, 
quelques inquiétudes . 

Les farines ont donné lieu à des affaires 
assez importantes depuis huit jours entre 
39 et 40 fr. en consommation. 

— L'ŒCVRB DU DENIER DBS ÉCOLES CATHO­
LIQUES. — Les catholiques belges redoublent 
d'énergie dans la lutte qu'ils ont entreprise, 
en faveur de l'enseignement religieux. Dans 
toutes les communes, des comités se sont or­
ganisés pour fonder des écoles et grâce à la 
générosité des catholiques, il n'y aura pas si 
petit village, en Belgique, qui n'ait au 1er octo­
bre, une école dirigée par des instituteurs 
chrétiens. Nous avons déjà publié plusieurs 
listes des communes dans lesquelles les comi­
tés fout élever des écoles, nous la continuons 
aujourd'hui. 

— A Oostnieuwkerke, l'école catholique sera 
bientôt terminée ; en attendant qu'elle le soit, 
tous les élèves sont allés chez les sœurs. L'école 
communale est déserte. 

— A Everghem, MM. la comtesse VanLoo-
Malfait a déjà établi une école gardienne et en 
fait construire une seconde au hameau popu­
leux de Berceele. Deux écoles libres catholiques 
seront ouvertes, le 1er octobre, à Bastogne. La 
direction sera confiée à deux instituteurs. Les 
appointements seront, pour le 1er, de fr. 1,500, 
et le 2me, de 1,200. 

— Vn crime alfreux vient d'être commis à 
Gand. Un individu de la rue de la Plume, dit le 
Bien Public, a assassiné sa femme, hier à midi. 
Il revenait chez lui en état d'ivresse et trouva 
sa femme occupée à nettoyer le mobilier. En ce 
moment elle tenait en maiu un crucifix. Le 
mari le lui arracha et le brisa sur le sol. 

La femme lui ayant fait une observation, le 
mari saisit une hache et en porta cinq coups 
à la malheureuse. 

Celle-ci eut encore la force de fuir en appe­
lant au secours, mais bientôt elle s'affaissa. On 
la porta dans une maison voisine où elle reçut 
les premiers soins. Sa vie est en danger. 

Le coupable a été arrêté. 
— A Hévillers, la famille Everarts, du châ­

teau de Bierbais. vient de faire l'acquisition 
d'une belle propriété, pour ériger des écoles 
libres pour garçons et pour filles. 

— A Sart-Dames-Avelines, des mesures ana­
logues sont prises. 

— A Tilly, grâce notamment à la générosité 
de Madame Becquet, veuve de l'aucien bourg­
mestre dont l'administration a été si avanta­
geuse pour cette commune, l'enseignement 
catholique sera organisé pour le mois d'octo­
bre. 

— Deux généreuses personnes viennent de 
céder à M. le curé.de Proven deux belles mai­
sons avec jardins, nouvellement construites 
et devant servir d'écoles catholiques libres. 

— On nous écrit que « la ville de Renaix 
vient d'entrer résolument dans le mouvement 
contre la nouvelle loi scolaire. Une commission 
des écoles catholiques et libres s'y est consti­
tuée et à décidé l'érection, à Renaix d'autant 
d'écoles catholiques, qui-il y a d'écoles sans 
Dieu. 

« Cette décision prise, M. le notaire dé Ma-
lander, bourgmestre de Renaix, a contracté 
l'engagement d'ériger de ses deniers une école 
à la banlieue, et M. le D' Magherman, conseil­
ler communal, a pris le même engagement. 

— Le mouvement s'accentue de plus en plus 
dans le Luxembourg, et prend les proportions 
les plus considérables. Partout les catholiques 
travaillent avec une ardeur sans égale à créer 
des écoles libres; partout ils s'imposent les 
plus grands sacrifices. 

ANVERS. —Un télégramme d'Anvers annon­
ce que le navire anglais Bcmhard, venant de I 
New-York et chargé de céréales en destina- ! 
tion de cette métropole commerciale a échoué i 
près de Flessingue. 

Le navire est perdu et cinq hommes ont I 
péri, dit-on, le capitaine, le second, le pilote et < 
deux hommes de l'équipage. 

BRUXELLES. — Lundi a eu lieu le 33- tirage j 
pour le remboursement des obligations de 
l'emprunt contracté en 1674 par la ville de 
Bruxelles. 

Le n» 309,601 est remboursable par 25,000 Ir. 
Le n» 173,426 par 3.000 fr. 
Les n» 27,054, 144,160, chacun par 1,000 fr. 
Sont remboursables par 500 fr., les numéros 

26,787 — 988,828 — 392,586 — 464,300 — 80,138 
234,708 — 451,053 — 594,345. 

Sont remboursables par 250 fr., les numéros 
61,350—145,575 — 381,882 — 390.940 — 585,793 
684,715—86,660—290,814— 390,835 — 474,755 
602,090 — 738,119. 

F A I T S D I V E R S 
— Le Rhône et la rivière l'Ardèche ont 

débordé, inondant les territoires des c o m ­
m u n e s riveraines. 

A Saint-Just, les pertes s'élèvent à plus 
de d e u x cent c inquante mil lo francs, 

La récolte en blé avait été moissonnée e t 
n'avait pu encore être enlevée. Elle a été 
emportée tout entière par les eaux. 

A Saint-Martin, les dégâts ont été égale­
ment très-considérables ; la d igue a été 
gravement endommagée . 

Les eaux restent stationnaires. 
— On écrit de Rayonne, 21 ju i l le t : 
« Le consul anglais , assisté du c o m m i s ­

saire de l'inscription marit ime, vient de 
faire procéder, à bord d u vapeur Queen, 
arrivé de Londres, à l'arrestation de d e u x j 
marins de sa nationalité. 

» Ils sont accusés d'avoir organisé u n i 
complot pour assassiner e'n mer le capitaine ! 
Boewery, qui commande le navire. » 

— Hier soir, à huit heures, le nommé • 
Ardet garde républicain à cheval , allant { 
porter une dépèche pour le ministère de : 
l'intérieur, descendait l 'avenue de Saint-
Ouen, lorsqu'il rencontra la voiture 870, 
dont le cocher, nommé Guérinet,lui barrait ! 
le passage. Ardet ayant fait observer au 
coucher qu'il ne tenait passa droite, ce der­
nier lui répondit par des injures et lui 
lança u n coup de fouet. Le garde voulut 
arrêter son agresseur, mais arrivé à l'angle 
du passage Saint-Michel, le cocher le pous­
sa ainsi que son cheval dans la devanture 
d'une boutique, puis descendit à fond de 
train l'avenue de Clichy. 

Tout le quartier était en émoi. Une foule 
d'au moins 4,000 personnes conteiAplait ce 
sleeple-chase d'un nouveau genre : le fiacre 
dévalant l 'avenue, au risque d'occasionner 
de graves accidents, et le garde républicain 
pressant son cheval pour l'atteindre. Ce 
n'est qu'à l'angle de la rue Truffault que le 
garde ayant tiré son sabre put enfin arrêter 
le cocher, qui a été conduit chez M. Merca-
dier, commissaire du quartier des Epine ttes, 
et de là envoyé au Dépôt. 

— Mercredi dernier, u n accident terrible 
est arrivé aux Eaux-Bonnes; il faisait u n 
très beau temps et tout le monde était en 
excursion. Une famille de Lyon, la famille 
R... se promenait au Gourzy avec l ' inst i tu­
trice. Cette demoiselle se sentant indispo­
sée a préiéré, arrivée à moitié chemin , re­
tourner à l'hôtel. Comme les sentiers n'of­
frent là aucune difficulté, on la laissa ren­
trer seul. 

Oue s'est-il passé alors? 
On ne le saura jamais . 
Le fait est que le soir, l'institutrice n e-

lant pas rentrée, la famille s'est émue . Les 
guides avec des torches ont passé la nuit à 
explorer les endroits périlleux, et le matin 
seulement ou a trouvé son corps affreuse­
ment mutilé au bas d'un rocher directe­
ment derrière l'église. 

Un ecclésiastique qui accompagnait le 
prince Stauza a disparu le même jour. On l'a 
v u pour la dernière fois sur les rochers qui 
dominent les Eaux-Chaudes, à quelques 
kilomètres des Eaux-Bonnes. 

Le rappel a été battu dans la ville et ce 
sont les pompiers qui ont été à la recherche 
du malheureux qui lui aussi a probable­
ment trouvé la mort dans quelque préci­
pice. 

— Pendant que l'on parle de remettre en 
vigueur la législation de la première révo­
lution contré lés congrégations, signalons 
au zèle des républicains un décret qui a la 
m ê m e origine et qui est également tombé 
en désuétude, sans avoir jamais été abro­
gé . 

Ce décret interdit, sous peine de mort, à 
tout individu non militaire, de porter des 
souliers à bouts carrés, ce genre de 
chaussure étant spécialement réservé aux 
soldats ! 

Combien de mesures du même genre et 
non moins ridicules l'on pourrait rétrouver 
dans le dossier de la République française! 

— U N FLEUVE EMPOISONNÉ. — Un s ingu­
l ier fait v ient de se produire en Angleterre. 
Pendant l'orage qui a éclaté d imanche der­
nier dans le nord du pays , un grand n o m ­
bre d'usines et de fabriques é ta i l l e s le long 
du Dee ont été submergées , et une partie 
des agents chimiques qu'elles emploient 
ont été ainsi entraînées dans le fleuve. Peu 
d'heures après un grand nombre de pois­
sons surnageaient, et, dans l'après-midi de 
lundi , des milliers de poissons morts cou­
vraient la surface du cours d'eau en même 
temps que sur plusieurs points on pouvait 
voir les poissons descendre en masses com­
pactes vers la mer, comme s'il s'agissait 
d'une fuite. En u n endroit où le fleuve 
change de niveau et où ses eaux torment 
une chute, saumons, truites, brochets, gar­
dons et brèmes se jetaient bravement dans 
la cataracte pour ûiir l'eau empoisonnée 
qui les poursuivait. Des centaines de gens 
se sont mis à l'affût sur les bords du fleuve 
pour tâcher de tuer et de prendre le po is ­
son. 

La police a reçu ordre de saisir tout le 
poisson pris pour le soumettre à u n e vérifi­
cation avant d'être livrée à la consomma­
tion. On croit que le Dee, qui élait un 
fleuve poissonneux, n'a plus aujourd'hui 
le moindre poisson sur une étendue de 4 à 
5 l ieues. 

— La commune de Levallois Perret a été 
mise en émoi hier matin, par u n horrible 
accident. Vers 8 h. 1/2, dans une maison 
en construction rue et Place Chaptal, une 
grosse pierre de taille pesée sur un écha­
faudage à la hauteur du 4e étage est tom­
bée entraînant dans sa chute d e u x ouvriers 
le père et le f i s , d e u x autre qui étaient sur 
le balcon du l»r étage ont été également 
précipités sur le s o l . D e ces quatre malheu­
reux, le premier a été tué sur le coup, sa 
tète a été presque séparée du troue; son fils 
et u n autre ont été très gr ièvement atteints 
le quatrième a des blessures relativement 
moins graves. Le père et le fils ont été por­
tés à leur domicile rue ât-Guillaume. Les 
deux autres ont été conduits à -Thepitâl 
Beaujon. 

— U N E EXPLICATION. — Dialogue s téno­
graphié par le Punch, entre un ministre 
protestant et u n paysan ivre, occupé à 
faire boire son bétail dans une mare d'eau: 

L E PASTEUR. — Ne voyez -vous pas, i n ­
corrigible ivrogne, que votre bétail lu i -mê­
me vous donne une leçon. Vos bêtes cessent 
de boire aussitôt qu'eues ont apaisé leur 
soif. 

L E PAYSAN. — Oui ! votre révérence. Mais 
qui vous dit qu'elles en feraient autant si 
elles pouvaient boire dans une mare de 
•\vhiskey !... 

É n i g m e 

L'art nous créa jumeaux, nous ne travaillons 
[guère 

Dans la saison caniculaire ; 
Mais l'hiver, occupés d'un service assidu, 

Nous rachetons le temps perdu. 
Alors plus de repos, toujours peine nouvelle ; 

On nous voit dans les plus grand froids. 
Le long du jour porter du bois, 
Et la nuit faire sentinelle ; 

Car il nous faut garder un prisonnier sournois, 
Moite soumis, moite rebelle, 
Qui, rompant sa chaîne une fois,! 
Ne connaît plus ni frein ni lois. 

Notre asile ordinaire est une grotte obscure. 
Où d'objets ténébreux nous sommes entourés. 
Jamais nous n'affichons l'éclat de la parure 
Qu'en allant nous asseoir sur les lambris dorés. 

Là pour charmer l'ennui de notre maître, 
Ouand la bise vient l'assiéger. 

Sous les traits du plaisir nous aimons à paraî­
tre , 

Tantôt nymphe, tantôt berger. 
Tantôt nous couronnant de feuillage cham-

[pètre, 
De raisins prêts à vendanger, 
Ou de fleurs qui viennent de naître, 

Notre berceau, dit-on, fut l'atelier d'un dieu. 
Quelque titre imposant que la Fable nous 

[forge 
La froide vérité nous respecte si peu. 

Qu'en livrant notre corps au feu. 
Elle nous met souvent les deux pieds sur la 

[gorge. 
Les mots de la Charade d'hier sont : Pas­

sage. 

KERMESSES de l'arrondissement de Lille 
Le Dimanche 27 Juillet 1879. — St.-Cbristo-

phe. (Tourcoing). — Fâches. — La Madeleine, 
a Lille. 

NOUVELLES DU MATIN 
La commiss ion du Sénat chargée d'exa-

inii * la proposition d'amnistie des i n s o u ­
mis des armées de terre et de mer a entendu 
M. Gresley,ministre de la guerre, relative­
m e n t à la loi du recrutement qui impose 
a u x insoumis , l'obligation de refaire c o m ­
plètement l eurs c inq années de service. 

U n d é m e n t i 
Oa dément l 'entrevue rapportée par un 

journal du matin, entre M. Martel,président 
d u Sénat, et M. Jules Simon. 

C o m m i s s i o n d e s t a r i f s 
Paris, 22 juillet, 6 h. soir. 

La commiss ion des tarifs a entendu au­
jourd'hui le rapport de M. Danelle Berna-
din sur la métallurgie. 

La Commission a décidé qu'elle ne pren­
drait aucune résolution avant d'avoir e n ­
tendu M. Tirard. 
L a C o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e e t l e p r o j e t 

d e l o i c o n t r e l a l i b e r t é d e l ' e n s e i ­
g n e m e n t 
La commiss ion du Sénat s'est occupée du 

classement des pétitions. Elle s'est ajournée 
à demain sans avoir statué sur l'article 
premier. 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l dm P a r i s 
Paris, 22 juil let . 

Le donseil municipal de Paris a adopté 
la proposition de M. Hovelacque rem­
plaçant les directrices et les sous-d irec­
trices congréganistes par des laïques dans 
toute les salles d'asile de Paris. 

U n d u e l 
Paris, 22 juil let . 

Aujourd'hui u n duel entre M. Batiau, ré­
dacteur de l'Evénement et M. Ménard, ré­
dacteur de la lM»terne, a e u l ieu à la fron­
tière belge. 

M. Batiau a reçu un eowp i! ipfe lans 
l'abdomen i u i u obligé • i e 

combat. 

L a c o n v e r s i o n e n B e l g i q u e 
„ . . . Bruxelles, 22 juillet. 
Chambre des représentants. — Le ministre 

des finances a déposé u n Projet de conver-
tion du 4 1/2 belge en 4 0/0. 

B l o c u s d ' Iqu ique 
Valparaiso, 29 juin ( \oie Lisbonne) . 

La flotte chi l ienne continue le blocus d'I­
quique. Le Huascar reste au Callao pour 
réparer ses avaries. Les armées réunies du 
Pérou et de la Bolivie, dont on évalue l'ef­
fectif a 20,000 hommes, attendent des ar­
m e s et des munit ions- L'armée chil ienne 
est évaluée à 19,000 hommes. 

4 Les journaux de Valparaiso reprochent 
au gouvernement la lenteurdes opérations. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Loi relative au siège du pouvoir exécutif et 

des Chambres à Paris. 
Décrets convoquant les électeurs des cantons 

d'Ax (Ariege), de Douarnenez (Finistère), de 
Loches (Indre-et-Loire) et de Cavaillou (Vau-
cluse), à l'effet d'élire leur représentantau con­
seil général. 

Décret convoquant les électeurs du canton 
nord de Valenciennes (Nord), à l'effet de nom­
mer un conseiller d'arrondissement. 

Décrets nommaaldeux conseillers d'Etat en 
service extraordinaire. 

Décrets nommant des maires et des ad­
joints 

Décrets portant promotions et nominations 
dans la magistrature. 

Décret portant promotions dans l'arme de la 
cavalerie. 

Décret substituant le bureau de douane de 
Cerbère (Pyrénées-Orientales) au bureau de 
Perthus pour l'importation et le transit de la 
librairie. 

Dans la dernière séance du Conseil m u ­
nicipal de Versailles, M. Rameau, maire de 
la ville, a annoncé son intention de quitter 
l'écharpe municipale. Le retour du Parle­
ment à Paris l'empêcherait de cumuler les 
fonctions de maire et de député. 

On assure que le Pèlerin a été saisi hier, 
pour outrages adresses au ministre de l'ins­
truction-publique. 

Nous l isons dans le Gaulois : 
« Nous croyons savoir que le prince Jé­

rôme-Napoléon se dispose à se rendre,sous 
peu de jours, en Angleterre, pour rendre 
à l'impératrice une visite de condoléance. 

j Le prince attendait, pour faire cette demar-
. che arrêtée dans ses intentions, que les 

représentants du parti bonapartiste eussent 
reconnu, par une sorte d'investiture offi­
cielle, ses droits incontestables de chef de 
la Famille Impériale. 

La commiss ion du budget a discuté hier 
les conclusions du rapport présenté par la 

! commiss ion spéciale chargée de l 'examen 
i du projet de loi relatif aux transports ma-
j r i t imts entre la France et l'Algérie. 

La commiss ion du divorce a admis le di ­
vorce par consentement mutuel . Elle a 
chargé l'un de ses membres. M. Aguel , de 
rédiger un article additionnel pour euipè-
cher'certaines fraudes que ce mode de di ­
vorce pourrait,dans des cas d'ailleurs extrê­
mement rar.es, favoriser contre l'intérêt des 
créanciers de la communauté , quand le ré­
g i m e du mariage serait celui de la commu-

• uauté légale. 

Le ministre de la marine a déposé hier 
sur le bureau de la Chambre un impor­
tant projet de loi tendant à appliquer le 
régime militaire de la mère-patrie à nos 
colonies de la Réunion, la Guyane, la Gua­
deloupe. Le service militaire sera désormais 
obligatoire pour les Français de ces posses­
sions d'outre-mer comme pour les Français 
de la métropole et d'Algérie. 

Qnant au Sénégal et a la Cochinchine, le 
ministre, en vertu de la législation existan­
te, pourra y introduire le service obligatoi­
re par s imple décret. C'est ce qu'il compte 

I faire dès que la loi qu'il a présentée hier sera 
voté,par les Chambres. 

Le Figaro publie la lettre suivante de 
1 M. J.-J. Weiss en réponse au discours pro­

noncé hier par M. Le Royer, à la tribune 
: d u Sénat : 

« Monsieur le Rédacteur. 
» J'ignorais pour quelle cause j'avais été 

! révoqué de m e s fonctions de conseiller 
d'Etat. 

» Je v i e n s de lire dans le journal le Soir 

3ue, dans la séance de ce jour, M. le garde 
es sceaux a bien voulu expliquer au Sénat 

• les motifs de ma révocation. 
» Il y a d e u x motifs : 
» Le premier, c'est que j'ai écrit un arti­

cle sur la réorganisation du Conseil d'Etat, 
le lendemain de ma révocation. 

» Le second, c'est qu'étant conseiller 
d'Etat, je collaborais à un journal d'opposi­
tion. 

» Sur ce grand point, les personnes qui 
ont renseigné M. le garde des sceaux ont 
abusé de sa bonne foi, et peut-être aussi 
de son ignorance des hommes et des choses 
paris iennes. 

» Je n'ai jamais , étant conseiller d'Etat, 
' collaboré à u n journal d'opposition. 
j » J'ai écrit, depuis d e u x ans, un article, 
. non de journal, mais de Revue. Il était 

intitulé : les Illusions monarchiques, et il a 
eu quelque retentissement. Il n'y a, en 
France, que M. le garde des sceaux qui ail 
pu tenir cet article pour hostile au régime 
républicain et à la République. 

» Veuil lez agrçer,monsieur le, Rédacteur, 
l 'expression de m e s sent iments les p lus 
dist ingués . J.-J. W E I S S . » 

M. Denayrouse se présente comme can­
didat républicain, centre M. Riant, monar­
chiste, a u x élections munic ipales du 3 

1 août,dans le quartier de l'Europe. 
! — 

P e t i t e b o u r s e d u 22 J u i l l e t 
3 0/0 82,58 52 1/2.— 5 0/0 117,77 1/2 72 1/2. 

— Italien 80,20. — Turc l i , 97 1/2 95. — 
Egypte 243,12. — Oriental 61 1/2 9/16. 

Faible. — Sans affaires. 

Oépèchep Télégraphiques 
B e l g i q u e 

Bruxel les , 22 juil let . 
Chambre des Représentants. — Suite de la 

discussion relative a u x mesures financiè­
res. 

M. Kervyn insiste sur la nécessité d'ac­
corder la protection à l'agriculture natio­
nale . 

L'orateur cite l 'exemple de l'Angleterre, 
qui a reconnu l'urgence de protéger son 
agriculture. 

Le ministre des affaires étrangères dé­
clare qu'il n'y a pas l ieu de donner suite a 
la pi ©position de M Kervyn. 

L'incident est clos. 
Bruxel les , 22 juillet. 

La Chambre des représentants a adopté 
par 60 voix contre 42, le projet de loi rela­
tif aux nouveaux impôts . 

Ce projet a pour but de priver de l e u i i 
droits beaucoup d'électeurs, catholiques 
pour le plupart. 

S u i s s e • 
1 Genève, 22 juil let 
j Contrairement aux assertions de plusieurs 
i journaux, il n'y a e u aucune réunion de 
! princes d'Orléans à Genève, aucun d'eux 
! n'y est attendu ; il n'est pas question non 
! plus de l'arrivée du comte de Chambord. 

T u r q u i e d ' E u r o p e 
Coustantinople, 22 juil let 

I Khérédinea demandé le renvoi d'Osman-
pacha, de plusieurs officiers de la maison 
du sultan et la convocation d u Parlement 
turc. 

Des troubles ont éclaté à Diarbékir entre 
chrét iens et Arméniens. On compte quinze 
tués. 

Les troupes ont rétabli l'ordre. 
Coustantinople, 22 juillet. 

M. Layard et M. Fournier ex igent que 
la Porte leur communique officiellement 
le texte complet du firman d'investiture de 
Tewfik. 

Cette communication aura l ieu demain. 
Les ambassadeurs de France et d'Angle­

terre ont déjà déclaré que le texte de ce 
firman était inacceptable attendu qu'il ne 
restitue pas à Tewfik tous les privilèges 
accordés à l'ancien khédive. 

Constantinople, 22 juil let . 
Le sultan a invité Khérédine pacha à sa 

table. 
Demain au kiosque de Gildiz sera tenu 

un conseil de ministres dans lequel on 
examinera le moyens à prendre pour ter­
miner la crise ministérelle. 

M. Layard et M. Fournier refusent de 
retirer leur note collective dans laquelle 
ils demandent , dans un délai de 3 jours, 
communication officielle d u firman d'in­
vestiture de Tewfik. 

A u t r i c h e 
Vienne, 22 juil let . 

A propos des bruits qui se sont répandus 
au sujet de troubles qui auraient éclaté en 
Bosnie, la Correspondance politique donne 
les détails suivants qu'elle dit émaner de 
source authentique . Le 17 de ce mois, la 
population de Hum a eu u n conflit avec la 
gendarmerie. Celle-ci a dû faire usage de 
ses armes. 

Un des perturbateurs a été tué, un autre 
grièvement blessé. Plusieurs individus ont 
été légèrement atteints. La gendarmerie 
n'a éprouvé aucune perte. Le colonel Gioe-
lier a envoyé une compagnie d'infanterie 
à Hum. Le poste militaire de cette localité 
a été légèrement renforcé. Le général Killic 
s'y est "rendu, pour prendre les mesures 
nécessaires. L'ordre n'a pas été troublé d e ­
puis . 

I t a l i e 
Procida, 22 juillet, soir. 

La frégate Victor-Emmanuel a échoué, 
ce mat in , dans le canal, mais elle n'a pas 
tardé à être remise à flot. 

E t a t s - U n i s 
New-York, 22 juillet, soir. 

Le gouvernement des Etats-Unis a été 
informé que de nombreuses bandes d'In­
diens se sont jointes à Sitting Bull, qu i 
parait vouloir tenter une démonstration 
contre le gouvernement . 

La mortalité à Memphis continue. 
A n g l e t e r r e 

Londres, 22 juillet, 9 h. 15 s. 
Chambre des Lords. —La Chambre adopte 

en troisième lecture et sans modification 
le bill relatif à la discipline de l'armée. 

Londres, 22 juil let . 
Chambre des Communes: — M. Bourke, 

sous-secrétaire d'Etat aux Affaires é trangè­
res, répondant à une interpellation de 
M.John SimoD.député deDewsbury.déclare 
que le gouvernement a reçu plusieurs rap­
ports relatifs aux outrages c o m m i s sur des 
réfugiés israélites à Carlova. Le consulat 
anglais de cette ville a adressé des remon­
trances aux autorités turques, qui , après 
une enquête faite par une commission spé­
ciale, ont pris les-mesures nécessaires pour 
assurer, à l'avenir, la protection des réfu­
giés israélites. 

Le fonctionnaire qui tenait en main l'au­
torité, à Carlova, à l'époque où les outrages 
furent commis, a été destitué. 

Londres, 22 juil let . 
La conférence télégraphique s'est réunie 

aujourd'hui. 
11 est probable qu'elle adoptera la taxe 

par mot entre Etats l imitrophes, avec facul­
té d'imposer une surtaxe. 

La prochaine séance est fixée au 29 ju i l ­
let. 

D E R N I E R E H E U R E 
C h a m b r e d e s C o m m u n e s 

Londres, 23 jui l let . 
Dans la séance tenue, hier, par la Cham­

bre des Communes, M. Bourke, sous-secré­
taire d'Etat, a constaté que ce qui se passe 
dans l'Asie-Mineure est révoltant. 

Le Gouvernement anglais est décidé à' 
assurer, coûte que coûte, l 'exécution des 
réformes. 

L e C o n s e i l d e la L é g i o n d h o n n e u r 
Paris, 22 juil let 4 h. soir. 

Le Conseil de la Légion d'honneur a sta­
tué aujourd'hui sur les décorations à attri­
buer au ministère de l'intérieur. 

On assure qu'il y aura 41 nominations 
ou promotions qui paraîtront au Journal 
officiel de demain ou d'après-demain. 

D é f a i t e d e s Z e u l o u s . 
Saint-Vincent, 23 jui l let . 

On annonce que l'armée anglaise a battu 
les Zoulous à Mundi. 

Beaucoup de Zoulous ont été tués. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Service télégraphique particulier 

Séance du 23 Juillet 4879 
PRÉSIDENCE DE M. OAMBETTA 

La séance s'ouvre à 2 heures . 
L a l i g n e d e L é r o u v i l l e à S e d a n . 

La Chambre commence la discussion du 
projet de loi autorisant le ministre des tra­
vaux publics à assurer provisoirement l'ex­
ploitation de la l igne de Lérouville à 
Sedan. 

M. DE FREYCINET, ministre des travaux 
publics, faisant allusion a u n e récente allé­
gation de M. des Rotours, député du Nord, 
dément que ce projet ait pour but d'al­
louer, sous prétexte de rachat, 12 mil l ions 
a u n e compagnie privée. 

Le ministre conclut en priant M. des 
Rotoursde fournir, sur ce point, des éclair­
c issements à lui et à la Chambre. 

M: DES ROTOURS expose que le rachat de 
la l igne de Lérouville à Sedan est, au fond, 
ce qui, sous l'ancien régime, on appelait 
dotation. 

Il ajoute que ce rachat est injustifiable 

Suisque le cahier des charges obligeait la 
ompagnie de pourvoir à l'exploitation. 
M. des Rotours conclut en critiquant les 

taspil lages auxquels on 6e livre avec les 
eniers des contribuables. 
M. D E FREVCISET répond que la Compa­

gnie de Lérouville à Sedan a été dissoute, à 
la suite d'une» faillite et quelle n'existe plus 
depuis d e u x ans. Il ajoute que les obliga­
taires seuls seront indemnises . 

M. WILSON. pailaut au nom de la com­
mission,ajoute des explications techniques 
tendant à compléter celles que M. de Frey­
cinet a données . 

Il cherche à établir, notamment, que le 
gouvernement du 16 mai a agi de la même 
manière dans l'affaire du chemin de fer de 
Bône à Guelin.. 

Adresses Indnstrielies & Commerciales 
M n " D é s i r é C A R R E T T E , modes haute 

nouveauté, rue Pauvrée, 31,Roubaix. 19000 

P O U R N l E R - D E L P O R ' Ê a Œ : . ARTICLES 
DU JAPON p' fêtes et cadeaux, Grande-Rue 
6, Roubaix. 1138 

~A. B O U T R T , 41, rue de l'Espérance. 
Couvertureetzinguerie. Réparations. 1647 

C o n f e c t i o n * 
Au Palais de Cristal. M O N C H Y - D U P I R E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confection, 
pour hommes. 16540 

Charbons 
J. VORETJX flls, rue de Mouveaux, 

1 bis, Roubaix. 18629 

C h a r b o n s 
îf A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux 

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE DE LA BANQUE 
NATIONALE (CAPITAL 4,000,000) PROPRIETAIRE 
DU JOURNALLA«BOURSE»LL,RUB LEPBLBTIER, 
PARIS. 

Bourse du 22 juillet 1879. 
La réaction commencée hier a pris de plus 

• fortes proportions. 
Il convient cependant de remarquer que le 

| marché fait relativement bonne contenance et 
supporte assez facilement de fortes réalisa-

. tions. 
Les cours fléchissent sans se dérober. Le 

! 3 0/0 finit à 82,62. le 5 0/0 a 117,82 et le 3 0/0 
i amortissable à 84,80. 

La fablesse de nos rentes n'a pas été sans 
; quelque influence sur les cours des autres va-
1 leurs. Les institutions de Créait cependant, 
| quoique cotées quelques francs plus bas qu'hier, 

sont encore très bien tenus. 
La Banque de Paris fait 827, la Banque d'Es-

! compte 876. Le Crédit Foncier a fléchi a 836, la 
I Société Générale se tient à 542, la Société finan­

cière sst tenu ferme à 585. Le mobilier Espa­
gnol reste à 12,15. 

Les fonds étrangères sont en légère réac­
tion. L'Italien cote 80.20, le florin fait 69 11/161, 
le hongrois a perdu le cours de 82. L'obliga­
tion unifiée d'Egypte est fermé a 243. 

L'action de la compagnie transatlantique est 
en reprise à 580. 

Renseignements. — Canal de Suez. La deuxiè­
me décade de juillet 1879 a produit 940,000 fr. 
contre 600.000 pendant la même période de 1878. 
La recette des deux premières décades du 
même mois s'élève à 1.730.000 francs; elle avait 
été l'année dernière de 1.480.000. 

Différence en faveur de l'année courante 
230.000 francs. 

La Banque Nationale exécute les ordres de 
Bourse, encaisse tous les coupons, et répond 
par lettre à toute demande de renseigne­
ments. 

S a n t é e t é n e r g i e a. t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de sainte dite 

R E V A L E S C I È R E 
D u B A R B T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral­
gies, constipation, glaires, flatus, aig'eurs, 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse­
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssen-
terie, coliques, ioux, asthme, étouflements, 
étourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, insomnies, faiblesse , épuisement, 
anémie, chlo"ose, tous désordres de la poi­
trine, gorge, ba Mae, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence oui. seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — £2 ans de succès, 
100,1(00 cures y compris celle de Madame la du-
chessede Castlestuart. le duc de Pluskow,Lord 
Stuart de Decies. pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédi e-c. 

Cure N° 98 614 : Depuis des année je souffrais 
de manque r" apDétit,mauvais digestion ; affec-
tionsde cœu. f*es reins et de la vesoie,irration 
.nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
dïsparu sous l'heureuse influence de votre di­
vine Revalescière. LKON PBVCLBT, Instituteur à 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

N» 63,476 : M. le curé Comparet. de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie, de souffrances 
de l'estomac, des nerL,, faiblesseet sueurs noc­
turnes. 

Cure N" 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende 4out le bien que vous m'avez 
fait. Lu. Revalescière du Barry m'a guérie à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit et des insom 
nies horribles. Contre toutes ces angoisses 
tous les remèdes avaient échoué, la Revàlescièr 
m'en a sauvé comolètement. — BORRBL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatrt fois plus nourrissante que la viande» 
elle écon )mise encore 50 fois son prix en m é ­
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; le 1/2 kil., 
i fr.; 1 kil.. 7 fr. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; 
12 kil , 70 fr.— Envoi contre bon de poste, l es 
boîtes de 36 et 70 rr. FRANCO. — Dépôt à Rou­
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontai­
nes, épicier sur la place ; Boubert. Epicerie-
centrale, 13, rue SaintvGeorges; à Tourcoing, 
chez MM. Bruueau, pharmacien, rue de Lille ; 
Despinoy, épicier, et partout chez les bons 
pharmaciens, et épiciers. — Du BARHY et Ca 

COMPTOIR DES FOHDS PDBLICS 
F. M A 3 S E 

8 9 e t 8 4 , r u e H i e h e l i e u . P a r i s 
ACHATS et VENTES d» toutes valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes françai­
ses et étrangères; Actions et Obligations de 
Chemin de fer, de Sociétés de Crédit, etc., en 
un mot, de toutes les Valeurs se négociant A 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre s y n ­
dicale aes Agents de Change de Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités de g rant i s s 
les Achats et Ventes se feront de la m a i J à 
la main , spècesB cont— titres. 

Arbitrages, Libé- atio -is de Titres, Rem 
boursèment des Val urt t irties au» Tirage 

Souscriptions s«mt c . i & a tous les emprunts 
e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o n s l e s c o u ­
p o n n. 

1 9 8 , r u e d u C o l l è g e R o u b a i x 

VIH & SIROP DE DESPINOT 
D'extrait s imple et sirop d'extrait ferru­

g ineux de foies de morues, seuls approu­
v é s par l'Académie de Médecine de Paris. 
Actiou plus prompte et plus puissante qtoi 
celle de l'huile; odeur et saveur agréables, 
digest ion facile. Excel lents réparateurs. 

Dép. gén . : Maison F. DUPONT, boulevard 
de la Liberté. Lille. 

DESCHODT, à Roubaix, et la plupart, des 
pharmacies. 

DESPINOY FILS, ph. à Tourcoing. 19077 
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